
Tout le pluj gras da pâturage, I 
Sauvez le reste ainsi... 

Les lions sont du reste très liien élevés : ils ne 
parlent jamais quand ils ont la bouche pleine, et au-
< un d'eux n'eut de velléités de révolte. 

L?s dompteurs sont ensuite allés faire un tour au 
Boit ou mail-coaeh ; à huit heures, chacun était à son 
travail et donnait sa représentation dans sa ménage
rie respective. 
S A minuit avait lieu un bal à la ménagerie Marck ; 
mais les lions et les lionnes n'y assistaient qu'à tra-
T e n les barreaux de leurs cages et n'esquissèrent pas 
le moindre en avant-deux ou en avant-quatre. Les 
dompteurs ont eu raison Je ne pas pousser l'intrépi
dité jusqu'à laisser les lions et les lionnes prendre 
part au bal. Passe encore pour le » lauve o'clock » 
du matiu : Mais le soir, ce serait devenu un « fauve-
qui-peut » général. L. S . 

Le khalife aurait, dit-on, résolu de se défendre près' 
d'Onidurman; il concentrerait ses lorces à uue quaran
taine de milles en avant de cette ville. 

LES ELECTIONS PROVINCIALES 
K \ B E L G I Q U E 

i OqrrtspoHdance particulière) 
Bruxelles, 1 juin. — Elections snr élections. Demain 

a lieu le scrutin pour le renouvelleraeui par moitié des 
conseils provinciaux. Ceuxci sont, d'après la loi votée 
cette année, élus par le i.Kine corps électoral qui élit le 
S mal, c'est-à-dire par les électeurs pluraux ayant 30 ans 
d'âge, au lieu de Si qui suflijent pour être électeur 
poar la Chambre. 

(ne autre innovation introduite par la loi nouvelle, 
c'est l'institution de conseillers suppléants. Les partis 
peuvent désigner en même temps que leurs candidats 
qui prendront tout de suite posse.o n du mandat is'ils 
!>ontélas. des candidat» destinés à remplacer ces cou-
' illen effectifs au cas ou ceux-ci viendraient a mourir 

ou a abandonner leur mandat avant l'expiration de 
'-oim-ci, qui est valable pour huit ans. Naturellement 
chaque paru a use à peu près partout de celte 'acuité 
nui Un assure d'une façon certaine le bénéfice pendant 
huit ans de l'élection, si celle-ci doit tourner en sa fa
veur. 

L'intérêt des élections de demain est surtout dans 
lirabaut, le Damant et la province de Liège. Ce suut les 
seules provinces ou elles puissent modifier d'une faç^n 
sensible la force respective des partis et eu se trouve eu 
i aU3C le sort do la dépulation permanente actuelle. (La 
députalion permanente, vous le savez, est en quelque 
sorte dans le gouvernement des provinces ce que le con
seil des ministres est dans le gouvernement du pays). • 

Huns le Krabanl, le couseil provincial comprend 
catholiques, i i libéraux et 5 .socialistes: et la députalion 
vermaueule est mixte : il s'y trouve 3 catholiques et 3 
libéraux, que, deparlage le gouverneur. Celui-ci est à 
lea lances libérales. Catboliques et libéraux luttent très 
vivement pour conquérir uue situation plus forte au 
conseil et devenir, par conséquent, lei maîtres de la 
députalion permanente, qui est élue par le conseil. 

A Bruxelles même, ou il y a lutte pour trois sièges 
\; inUpar suite de Oêeé* et qui appartenaient à des 
lilcrauv modérés, •! parait as^ez probable que ceux-ci 
conserveront ce» sièges. Pow la première fois a une 

i n l'alliance n'a pa se faire complètement entre 
i. Il n catholique, la Maisou des ouvriers (catbol 
et le Corde des indépendants. Celui-ci s'abstient, 

laudis que l'Association catholique soutenue par la Mai
son des ouvriers présente des candidats. 

Il esl certain que beaucoup de conservateurs catholi
ques, notamment parmi ceux qui appartiennent au 
monde officiel et au monde des grandes ailaircs,suivront 
la tactique indiquée par les indépendants : concentrer 
autant que possible les votes sur les trois candidats li
béraux modérés pour assurer l'écrasement des socia
lises. C ux i|ui sont pour celte Ltctiqme songent surtout, 
nos i l'élection provinciale, mais à l'élection législative 
• lui aura lieu a Bruxelles dans deux ans et qui mettra 
eu jeu le sort d'une dépulatiou de vingt membres. 

Ils croyeut bon de ne pas indisposer d'ici là les libé
raux modères pour pouvoir alors compter sur leurs 
concours aliu du faire passer nos candidats contre les 
eanéKtati socialistes au scrutin inévitable de ballotage, 
ainsi que cela s'est fait eu 1896. Bref il s'agit d'aider les 
libéraux à conserver lenr députalion au conseil prowu-
ClaJ pour qu'ils nous aident à conserver notre députât ion 
au Parlement. 

Lei radicaux avaient fait auprès des libéraux modérés 
des i iitalivcs en vue d'une alliance dans laquelle serait 
an-M entrée la Maison dm Peuple (socialiste). Mais les 
noraux n'eu ont pas voulu. Comme d'habitude, les ra
dicaux et les socialistes ont nue liste commune. 

Il y a élection aussi dans plusieurs faubourgs de 
Uraxelles : à Uellet, à St-iiiiles, à St-Josse-len-Noode, à 
Laeken. Les catholiques y présentent partout des candi
dats. Leurs adversaires libéraux et radico-socialistes y 
luttent tantôt alliés, tantôt séparément. H y a même un 
canton ou le club radical et le club socialiste ont cha
cun, pour son compte, nue liste. 

ii ois tous les antres cantons du Brabint, dont les con
duit soumis a réélection, il y a aussi lutte, sauf 

dans un. celui de Lenuick-Saint-Quentin, où les eatho-
lanl pas combattus, ont olé déclarés élus. 

LOS catholiques u'ayant que deux sièges à conquérir 
dans le lirabaut pour avoir la majorité dans le Couseil, 
<ii unir—é que la lutte est vive partout. 

11.11, la province de Liège elle ne l'est pas moins. Là 
il te fait un graud effort pour débarrasser la province de 
li d i utatiou peiimiueute radico-socialiste qno leur ont 
donnée les élections d'il y a deux ans, et <jni est la pre
mière de celle conteur que l'on ait vu en Belgique, son 
- rt Ml très comptoniis, surtout par l'élection de Liège. 
• ilal-clporte sur quinze sièges occupés par des radicaux-
sociallstàs. 

Au scrutin pour les élections législatives le canton de 
Liège a donné une forte majorité aux. candidats non-
socialistes. Or les catholiques n'ont pas préseuté de can
didats pour le s.-ruliu de domain et ils voteront avec 
ensemble pour les candidat* libéraux, limitant encore 
uni fois l'intérêt supérieur do l'ordre au-dessus des res-
senlirnentl de parti, car ils oublieront que beaucoup 
d'électeurs libéraux ont, au scrutin de dimanche der
nier, refusé de voter pour les candidats « cléricaux » en 
ballottage avec les députés socialistes. 

Le conseil provincial de Liège comprend20 catholiques, 
37 libéraux cl 36 socialistes. 

Passons an lUiuaut. Là, le conseil provincial est com
posé de M libéraux, 2e estholiques et 21 socialistes. Les 
iib Taux y joueut double jeu, s'associant tantôt aux ca
tholiques, tantôt aux socialistes. C'est ainsi qu'ils ont 
obtenu l'appui des premiers pour conserver la députalion 
permanente et qu'ils leur ont presque tout de suite 
après fait faux bond pour l'élection des sénateurs pro
vinciaux; ils se sont entendus alors ave- les socialistes : 
c'est ainsi que le conseil provincial du Uainaut envoyait 
au S nat deux libéraux, deux socialistes et pas de catho
liques, 

2o libéraux, l'a catholiques et 9 sooialisles sont se r-
tants. 

Li s sièges catholiques sur lesquels porte l'élection, 
nonlceai de Chièvres, Kughien, Flobecq, Leuze, flœulx 
11 f 'Urnai. 

\ m i les candidats en présence à Tournai : 
i.atholiques. — MM. lulannoy, Delrue, tlloneux, llou-

tari, eoasa Uers sortant-, pour les maudats de sup-
pléanll MM C. H.Ttouille, L. Castermau, A. Desmel, 
L. Ilottou. 

LiMrasuc. — MM. Asou, Carbonuel, Delcourt, Liberl; 
suppléants: MM. V. Deliusilla, 11. Leuridan, t . Pierre, 
\ . \ ieuar t . 

Socialratr». — MM. Cuelon, S inon . 

lians les antres proviuces. les élections donnent bien 
lien, ça el là, notamment à Gand et Anvers, à des luttes 
animées; mais, dans l'ensemb'e, elles oui moins d'im
portance, rarce que la majorité catholique y esl tellement 
forla qu'elle n'est pas menacée. 

Dans le Limbourg même, les H membres du conseil 
sont tous catholiques. Il y a lutte entre catholiques a 
ltver.ngcn, à Achel, à Mechelen. 2 libéraux sont opp> 
aée aux 1 conseillers sortants à Tongres. Les socialistes 
n'affrontent la Intte dans aucun canton. 

Le conseil provincial du Luxembourg se compose de 
ii membres, dont 3.1 catholiques et t l libéraux. La dé
putalion pe-niantnt» catholique restera doue certainement 
eu fondions. Les catholiques sortants seront tous ou 
presque tous réélus. Ici non plus il n'y a pas de can
didat socialiste nulle part. 

Bans la province de Namur, il y a 62 membres, dont 
: i catholiques et 8 libéraux avec une députalion porma-
nente homogène. Les libéraux lutttut pour 4 sièges à 
\ndeune, 1 sur "i à I) nant, ijà Eghezèe, i3 à Namur, 2 

I f vin-. Mais ils n'ont aucun espoir d'ébranler la 
I . Les socialistes s'abstiennent partout. 

L'EXPÉDITION CONTRE KHARTOUM 
1 oadres, 4 juin. — L'expédition anglo-égyptienne 

Mi utooni commencera son mouvement en avant 
lût, le Nil étant à cette époque assez haut 

.,',.11 puisse faire franchir les cataractes aux na 
qni doivent participer à cette expédition, 

i i plus des troupes anglaises actuellement sur le 
Haut-Nil avec lé général Galacre, le ministre de la guerre 
t Londres enverra uu bataillon des grenadiers de la 
gard" en ce moment à Gibraltar, un bataillon de tirail-

i est à Malte, le 21o régiment de lanciers, p'u-
baUUUwe du N .rtiiumberland et la 32a batlerla 

.'::.: , ces derniers se trouvent ac
tuellement au Caire. 

L'expédition ang/aiic, y compris les troupes anglaise* 
et les Ironies égyptienne', comprendra viugt mille 
hommes. 

Le ehe i • de f r dont on pousse la construction avec 
uao rr .n i- activité atteindra l'Aibacace mois-ci. On croit 
que ! * ht! o arrivera a Khartouin an commencement 
U'oetobre. 

loi-, les ollieiers de service dans l'année égyptienne 
actuellement en congé doivent rejoindre leurs postes 
dans le courant du mois. 

On affirme que les 1) rviebes ont évacué le delilé de 
Sbabbulia, qui, an dire des personnes compétences, cons-
lltuillle io.nl le plan dangereux pour lis forces acglo-
•"•«.> plieuu's eutre Bmbtst si liliurtotun. 

nouvelles du JOUF 
La c a n d i d a t u r e d e M. B r i s a o n 

p o u r l ' é l ec t ion d u b u r e a u définitif 
Paris, 4 juin. — Ce soir, au Grand Orient, était offert, 

à M. Mesureur, un punch d'bonueur pour fêter sa réélec
tion. 

M. Mesureur a exprimé l'espoir que la Chambre se 
reconnaîtrait bientôt et qu'elle rendrait justice a M. Bris-
son en le nommant président. 

M. Léon Bourgeois a parlé dans le même sens, l'échec 
de M. Brisson, a-t-il dit, ne peut pas subsister; il faut 
faire l'union de lous ceux qui veulent, comme nous, des 
réformes républicaines. 

Paris, 4 juin. — On confirme que M. Brisson se tient à 
la disposition de ses amis ponr l'élection du bureau dé
finitif. t."ne réunion de presque tous les députés radicaux 
a en lieu au Volline. 

11 y a été décidé, nous assure-ton, de lutter pied à pied 
et de présenter, coûte que coûte, un concurrent à M. Des-
cbanei. 

On nous assure également que M. Brisson fera con
naître officiellement sa décision au punch qui lui est 
offert ce soir. 

Le g r o u p e an t i ju i f à la < l i ambrc 
Paris, 1 juin. — Deux nouvelles adhésions vienneul 

d'èlre faites au groupe antijuif, celles de M. Delpech-
Canta'ioup,députe conservateur du Gers,et de M. le comte 
d'Aulan. l'nu du fondateurs du cercle napoléonien le 
Petit Chapeau, qui s'est fait élire a Nyous contre M. 
Boissy d'Auglas. 
l 'n duel a u p i s to l e t . — l e s deux a d v e r s a i r e s 

•aaaataai 
Pans, i juin. — A la suite d'un article de M. André 

lAVerlujou, ancien député de Sl-Yriall, para dans le 
Petit Centre, M. Boutard, députe actuel de St-Yneix a 
envoyé ses témoins à M. Laverai; in qui a constitué les 
siens: M. poincaré et le colonel Berne. 

Uue rencontre fut jugée nécessaire et elle ent lieu au
jourd'hui sur le plateau de Ct-àlilloa. L'arme choisie 
était le pistolet. Les deux adver-aircs oui été blessés. 
M. Boutard à la cuisse, M. Laverlujon au mollet. 

Le c o m m e r c e f r a n ç a i s e t l e c o m m e r c e 
a m é r l c a i u 

Paris, 4 juin. — Voici le texte de la réponse adressée 
par M. Massou, président de la Chambre de commerce de 
Paris, a l'invitation de la Chambre de commerce améri
cain d'assister â son banquet annuel du 4 juillet : 

« Paris, 1 juin 1508. 
» Monsieur le Président, 

• J'ai bien reçu la lettre par laquelle vous me faites 
l'honneur do m'inviter, pour le 4 juillet prochain, au 
banquet aunnel de la Chambre de commerce américaine 
de Paris. J'accepte avec graud plaisir votre invitation. 
Celle année, en effet, plus que jamais, la Chambre de 
commerce de Paris tient à honneur d'être représentée à 
votre fête. 

» Je vous sais uu gré tout particulier de nous fournir 
aussi l'occasion d'afllrmer l'iulime union du commerce 
français et du commerce américain que voire Chambre 
représente d'une façon si directe et si autorisée. 

» Veuillez agréer.'elc. » Le président, 
» G. HIASSON. » 

Le l i e u t e n a n t d e v a i s s e a u l îenoi t devaiut le 
cuose i l d e g u e r r e m a r i t i m e d e I t r e s t . — Dé
b a t s é m o u v a n t s . 
Brest, 4 juin. — Aujourd'hui est venu, devant le pre

mier conseil de guerre maritime d: Brest, l'alfaire du 
naufrage du torpilleur de haute mer iMonf, perdu dans 
la nuit du lundi 29 mars à la suite d'une collision. 

Le lieutenant de vaisseau Benoit, ancien commandant 
da torpilleur l'itrisl, amené par un ofiiiier da service, 
prend place devant le conseil. 

Il est âgé de trente-sept ans, chevalier de la Légion 
d'bonueur,et a d'excelleutes notes. Lors du naufrage, les 
hommes furent sauvés et le lieutenant de vaisseau resla 
a bord. 

M. Brichet, commissaire du gouvernement, après avoir 
résumé les dépositions des témoins, a fait l'éloge du lieu
tenant de vaisseau Benoit dont il a demandé l'acquitte
ment. 

Bans une belle plaidoirie, le lieutenant de vaisseau 
Hjueicaut, coin iiaudaut du Maxim, défenseur de M. 
Benoit, retrace la collision et moulre la d mleur du com
mandant dei'.tfic , eu voyant son navire perdu. 

il demande l'acquittement, et prie le conseil de donner, 
en nié.ne temps, uu lém nguag-a d'elogo a M. Banoit. 

La délibération dura mu demi-neare. Le couseil, à 
l'uuaniinite, acquitta le lieutenant Benoit qui est très 
emu. 

Après le pronouce du jugement, le capitaine de vais
seau, Coruul Gentil, a rendu sou épéa à M. B moit en lui 
disant : 

» Je vous serre la main et vois prie d'accepter les élo
ges que nous soin nés heureux de vous adresser l'our 
voire bravoure. » 

Les marins et les ofliciers dans la salle crient : Vive le 
commandant t La foule applaudit. 

La m i s s i o n li-aii<-ai-*c du L a a T c h a d 
Paris, i juin. — M. Savorgnan de Brazza, l'explorateur 

et ancien gouverneur du Congo français, a aunoucé à la 
Société de Géographie que las membres de la Mission qni 
ont visité le Lac Tchad serout do retour à Marseille le 
12 ou le 14 de ce mou. 

L'n nouve l i n c i d e n t à Sa in t ( y r 
Paris, 4 juin. — Le bruit s'étant répandu, parmi les 

candidats a Saint-Cyr, que certaines indiscrétions au
raient été commises au sujet du thème da l'une des com
positions, une enquête est ouverte. Les résultats démon
trent que des indiscrétions ont été réellement commises 
el la composition dont il s'agit sera recommencée & une 
date ultérieure. 
A r r e s t a t i o n à Avignon d 'un e s c r o c d e m a r q u e 

Avignon, 4 juin. — Depuis six mois, un certain Vidal, 
originaire da Gard, se livrait à des escroqueries impor
tantes au détriment des supérieures de certains couvents 
de religieuses. Il se taisait précéder d'une lettre qu il en
voyait lui-même eu la signant du roui duo curé quel
conque. Il se faisait héberger, puis emportait des sous
criptions variant de 200 à iiOO francs, so;-disant pour 
participatiou à de bonnes œuvres, à la construction de 
chapelles, etc. 

11 a recueilli ainsi, dans toute la France, sons des 
noms divers, une vingtaine d-} mille francs qu'il dépen
sait avec des chanteuses de café-concert. 

Le 26 mai, il fut découvert et la police essaya de l'ar
rêter dans nn garni de la rue Baciue, à Avignon. Vidal, 
prévenu, prit le train, emportant tout l'argent qu'il avait 
escroqué dans la ville, il a été arrêté hier soir, a Cba-
loss star-Marne. 

P e r t e d u o s t e a m e r a l l e m a n d 
Le Havre, 4 juin. — L'n télégramme venu du cap Pal-

mas par la voie d'Accra annonce que le steamer alle
mand Lothar-Hohten, de la ligne Wiermann, qni dessert 
l'Afrique occidentale, venant de Hambourg, s'est perdu 
totalement. Tous les passagers, aussi que l'équipage, oui 
été sauvés. 

L e s c o u r s e s d e Longc l i ami t 
Paris, i juin. — Prix du Mont-Valéneu : 1er, Corail; 2a, 

Arcadie; *e, Cyprien. — Prix d'Argeuteuil : 1er, Yaulhls; 
2e, Moutfaucon, 3a, Général Albert. — Prix do Fernères : 
1er, Fresiael; 2e, Pilule; 3e, Frisée. — Prix do la Neva : 
1er, Fenouil; 2e, Hario; 3e, San Gallo, — Prix de Meudon : 
1er, Masqué; 2e, Framboise 111; 3e, Chaupaubert. — Prix 
de l'Eté : 1er, Gragny; 2a, Idole; 3e, lusliallah. 
On docteur mort subitement dan* nue rue de Parla 

Des agents cnl trouvé, vendredi, rue Serpente, en face 
du numéro 30, étendu au milieu de la chaussée, un hom
me élégamment veto, paraissant âgé de soixante ans et 
ne donnant aucun signe de vie. 

Le cadavre fut alois fouillé et d'après les papiers trou
vés dans les vêtements du défunt, son identité put être 
établie. Celui-ci n'était autre que M. le docteur Bureau 
de Villeneuve, demeurant 91, rue. d'Amsterdam. 

Le commissaire do police du quartier do la Moanaie a 
fait prévenir Mme Bureau de Villeneuve de la mort de 
son mari et a fait transporter le corps à son domicile. 

Réunion do conseil des ministres 
Paris, 4 juin. —Les ministres se sont" réunis ce malin 

àl'Liysée sous la présidence de M. Félix Faure. 
LKS ETABLISSEMENTS I ÉNITEN TIA1BES IIAI.OÉHIE 

Le ministre de l'intérieur a soumis à la signature du 
Président da la République uu décret plaçant les établis
sements pénitentiaires de l'Algérie sous l'autorité du 
gouverneur général. 

LA SITUATION l'OLlTlolE 
Le couseil a été consacre à l'examen de la situation 

politique et au règlement des affaires conrautes. 
Les alcools dénaturés 

L'Officiel du samedi 4 juin publie, sous forme de décret, 
le règlement d'admmstration publique déterminant les 
coudilious de l'emploi da l'alcool dénaturé dans chaque 
industrie et les mesures d'appHcaliin do la loi du 16 dé
cembre 18U7. 
t,a convocation des offlclare d'administration da 

réserve et de terri toriale 
Le minisire de la guerre a décidé les mesures suivan

tes au sujet de la convocation en 1808 des ofliciers d'ad
ministration de réserve el de ternloiiale du service des 
hôpitaux militaires : 

Réserve. — Treize ofliciers d'administration adjoints 
de ire classe et cent quarante officiers d'administration 
adjoints de 2e classe seront convoqués pour une période 
d'instruction de vingt-buit iours en trois périodes. 1' dn 
18 juillet au i l sofit ; 2' du 17 août an 13 septembre 
3- du Useptan bre au 11 octobre. 

Armée lernlorials. — Quarante-trois officiers d'admi-
•Ulratlon adjoints de Ire classe et cent viugt de îe classe 
accompliront une période d'instruclion de treize jour», 
en trois séries: |> du 18au 30 juillet: 2' du 17 au 29 
a fil; 3' du 14 au 26 septembre. 
Un Immense Incendie. — Soixante-trois millions de 

aaaàai 
t n des plus grands incendies qui aient jamais sévi 

aux ludes, a détruit mardi quatre nulle malsous de la 
ville de Pechawer, causant des dommages évalués à 63 
millions da francs. 

Un a t tenta t contre Là Huna; Tenan t 
Chaughai, 4 juin. — L: Hut-g Tchaug, le sonore vice-

roi dn Pelchili, était l'antre jour l'objet d'une agression 
au moment où il entrait au palais impérial de Pékin. 

I n homme, traversant le rang des gardes, se précipita 
sur le vieil homme d'Etal pour lui assener un coup de 
oing vigour eux. 

Li-IIung-Tcbang sut esquiver l'attaque par un mouve
ment rapide et l'agresseur fut arrêté. Oa u'a trouvé sur 
lui aucune arme, circonstance qui lui sauve la tête. 

D'ailleurs, Li-llung-Tchang a prié les anlorités de ne 
pas ébruiter cet incident, car. Oit-il, poussés par l'esprit 
d'imitation, d'autres pourraient encore essayer d'attenter 
i ses jours. 

Les suites des troubles d'Brfart 
Berlin, 4 juin. — Le bourgmestre d'Erfurt a annoncé 

au consm! municipal que, pendant les récents troubles, 
vingt-neuf arrestations ont été opérées. Neuf personnes 
ont été blessées par des armes à feu et trots à coups de 
sabre. 

Les révolutionnaires k Saint Domlngue 
Ou câble de New-York à la Gazette de Francfort qu'une 

assez forte expédition de révolutionnaires a débarqué 
près de Monle-Cnsti, au nord-ouest de Saint-Domingue 
et a été faite prisonnière par les troupes qui ont fusillé 
la plupart des membres de l'expédition. 

AUX VOYAGEURS 
Er 

EMPLOYÉS DE COMMERCE 
Le Messager des Voyageurs et Employés de 

de Commerce de Lille et du Nord publie dans son 
dernier numéro l'appel suivant : 

s Notre grande société a déjà piaulé son drapeau dans 
presque toutes les communes du département du Nord. 
11 en est peu. eu elfet, oU l'on ne rencontre des affiliés à 
noire association mutuelle, qui forment de petits déta
chements, de prévoyants et d'hommes aux idées géné
reuses. Lille a déjà fourni un très bon conlingeut qui 
augmente chaque fois. Mais daus les grau 1s cenlres in
dustriels tels que Houbaix,\Tourcotnij, Armentièret, nos 
détachements très respectables par lenr nombre devraient 
se translormer eu véritables régiments. 

» <jne de voyageurs et d'employés de commerce surtout 
dans ces trois grandes villes peuvent el devraient appar
tenir à notre Société. C'esti eux que je viens faire appel 
en ce moment pour les prier, au nom de leurs intérêts 
les plus chers, de venir sa ranger sous notre banuière. 
Le premier devoir d'un employé de commerce est de 
s'aftilier à notre mutuelle pour s'assurer des secours 
importants eu cas de maladie et d'une ratraite su bout 
de 20 a 2o années de sociétariat. 

» Les minimes cotisations qu'ils verseront à notre 
caisse constitueront pour euxle meilleur placement qu'ils 
puissent faire, car elies leur garantiront des secours de 
maladie de cent francs par mois '1200 fr. par an) et en 
supposant qu'ils ne soient jamais dans la nécessité de 
réclamer ces secours, ces cotisations produiront à l'âge 
de la retraite un capital garanti par l'Etal qui forme un 
placement au taux de 14 0,0 environ t II n'est pas per
mis de fermer les yeax sur ces immenses avantages, 
quelles que soient la situation et l'aisance relative dans 
lesquelles ils peuvent se trouver. 

> Non seulement ils feront un bon placement qui leur 
assurera la sécurité dans l'avenir, mais ils montreront 
de celte manière le bon exemple aux ouvriers, dont on 
peut concevoir les revendications, mais qui devraient 
comprendre que la solution du problème social réside, 
non pas dans l'intervention unique de l'Etat, mais dans 
la mutualité qui a comme point de départ l'Initiative 
privée. 

» Ils entraîneront à leur suit» dans notre société leurs 
patrons comme membres honoraires, car je suis persuade 
qu'il n'est pas uu seul do ces derniers qui refuserait à se 
faire inscrire comme prolocteur de notre muvre, alors 
qu'il aurait parmi son personnel uu ou plusieurs de nos 
affiliés. Les patrons doivent en eilet montrer le bon 
exemple et encourager des institutions comme la nôtre. 

» C'est pourquoi j'ai conllanco dans les voyageurs el 
employés de commerce de Houbaix, Tourcoimj if Armen-
Itères, et j'espera qu'ils viendront en grand nombre se 
grouper autour de nous. Que nos vaillants délégués, que 
nos camarades, fassent de la propagande dans ces grands 
centres et ils seront récompensés de leurs peines par le 
bien qu'ils procureront autour d'eux; qu'ils répandent le 
plus possible notre organe mensuel, te Messager, et ils 
verront que peu à peu leurs efforts porteront leurs 
fruits. Ls peuvent compter sur l'incessant conc >urs de 
tous les membres du Conseil d'administration qui sau 
ront le cas échéant payer de leur personne pour la pro 
pagaude. » Engène HOCHE.» 

BAINS THERMO-RÉSINEUX 
A K O I K V I X 

L'administration des Bains roubaisiens, rue 
l'ierre-Motte, nous prie d'informer le public que. 
sur les instances de plusieurs docteurs do la ville, 
elle vient d'adjoindre, au service d'hydrothérapie, le 
bain thermo-résineux. 

Ce procédé thérapeutique étant, aujourd'hui, d'un 
usage courant, l'installation de cet appareil était 
tout indiquée pour le traitement du rhumatisme, de 
la goutte, arthrite, sèche, etc. 

Pour le diabète, les coliques hépathiques, et les 
maladies par ralentissement de la nutrition, ce genre 
de bains reçoit aussi de nombreuses applications. 

Cette innovation, aux Sains roubaisiens, est des 
plus heureuses. Elle permettra, â beaucoup de per
sonnes, de pro'.lter de cette installation, sans se dé
placer, et sans encourir la charge des dépenses sou
vent onéreuses d'un séjour aux stations thermales. 

BOUCAU-CYCLIST 
SUR ACIER 

R u e P i e r r e -Mot t e , 5 , ROTJBAIX 

* Rougycix 
t u s e r v i c e « l e s v i e i l l a r d s , d e s m a l a 

d e s e t d e s p a u v r e s . — Les pensionnaires et le 
personnel ciu vieil hospice de Roubaix s'apprêtent à 
célébrer, lundi, une fête bien touchante et bien belle 
dans sa simplicité : le jubilé de deux religieuses. 

Il y a eu, le 14 mai dernier, vingt-cinq ans, que la 
vénérable supérieure, Sœur Ste-Léopoldine, fut mise 
à la tète de l'établissement qu'elle dirige depuis avec 
un zèle et un dévouement admirables. 

Il y aura bientôt un demi-siècle qu'une autre reli
gieuse, Sœur Ste-Hyacinthe, dépense au soulagement 
de toutes les souffrances les trésors de son esprit et 
de son cœur. 

Qui, à Roubaix, n'a entendu parler de cette femme 
d'élite. Sœur Ste-Léopoldine, la « Bonne Mère », 
comme l'appellent les vieillards et les orphelins ï 

Née en lb'25, soeur Sair.te-Léopoldine entra, à 24 
ans, au noviciat des « Filles de l'Enfant Jésus » à 
Lille, et fit profession en 1851. Ses premiers débuts 
se lirent au Collège de Marcq, se donnant de toute 
son àme à l'entretien des plus jeunes élèves: de la 
elle fut envoyée successivement en mission à Bail-
leul et à l'Hospice général de Lille. Ce fut surtout 
dans ce vaste et considérable établissement qu'elle 
manifesta les qualités maîtresses qui attirèrent sur 
elle l'attention de ses supérieures. 

Nommée à l'importante charge de directrice de 
notre Hospice civil, elle prit possession de son poste 
le 14 mai 1873. 

L'aménité de son caractère, ses manières simples, 
jointes à un grand esprit de tact et de bon sens, lui 
acquirent rapidement la confiance de l'administra
tion charitable et l'affection des hospitalisés. 

Esprit juste et pratique, mûri dans une longue 
expérience, son attention s'étendjusqu'aux plus petits 
détails. Il n'est personne dans la maison qui ne soit 
l'objet de sa maternelle et constante sollicitude. 

Et les enfants, obligés par l'âge de quitter l'hospice 
et qu'elle entourait des soins et de la vigilance d'une 
mère, jamais après leur départ elle ne les perdit de 
vue. C'est avec bonheur qu'elle les revoit. Avec quel 
abandon ils confient à leur « bonne mère • leurs 
joies, leurs espérances, comme aussi leurs déboires, 
leurs difficultés, toutes leurs petites peines ! Tou
jours ils sortent do leur entrevue le cœur fortifié, 
encouragé, consolé. Sa charité inépuisable nesô borne 
pas seulement à distribuer de bonnes paroles ; elle 
possède d'ingénieux moyens de répandre discrète
ment les aumônes dont elle peut disposer, sans que 
ceux qui les reçoivent s'en trouvent humiliés. 

La discipline de l'Hospice, bien que très ferme, 
est douce et supportable à tous. Sœur Lôopoldine 
sait apporter tant de tact et de tempérament dans 
l'application de la règle qu'on s'y plie sans diffi
culté. 

L'affabilité de la Sœur supérieure Léopoldine, son 
abord agréable et facile mettent de suile à l'aise lea 
personnes qui entrent en relation avec elle. Aussi 
jouit-elle de la sympathie et du respect de tous ceux 
qui la connaissent. 

Sieur Ste-Hyacinthe compte près de soixante-

quinze ans d'âge. Elle entra au noviciat en 1846 et 
prit le voile deux ans plus tard. Elle fut alors en
voyée à l'hospice de Vieux Berquin; elle n'y resta 
que six mois. Depuis lors, c'est-à-dire environ un 
demi-siècle, elle dépense au vieil hospice de Roubaix, 
pour le soulagement de toutes I03 souffrances, les 
trésors de son cœur. 

Chargée du fonctionnement du dispensaire, la 
« sœur aux emplâtres », comme la désignaient dans 
leur langage naïf les vieux ouvriers roubaisiens, 
comptait une nombreuse « clientèle », qu'elle voyait 
s'augmenter de joui' en jour. On venait la trouver 
de tous côtés. 

Elle remplissait cette besogne la mine toujours 
calme et souriante ; à l'expérience elle joignait une 
remarquable dextérité. Les soins du dispensaire lui 
prenaient une notable partie de son temps ; néan
moins le service de l'infirmerie des femmes, qu'elle 
occupa pendant trente ans consécutifs, n'eut jamais 
à en souffrir en quelque manière que ce fut. 

L'âge et la maladie n'ont pa8 ralenti son acti
vité. 

La vie de ces deux humbles religieuses peut se ré
sumer en un seul mot : sacrifice. En célébrant digne
ment leur jubilé, les pensionnaires du vieil Hospice 
vont acquitter une partie de la dette de reconnais
sance qu'ils ont contractée envers elles. 

L e m e u r t r e de Desmet à. R o u b a i x . — L e cou
pab le Vanover loop . — Samedi après-midi, M. 
Uelalé, juge d'instruction, a procédé, au Palais de 
Justice de Lille, à l'interrogatoire de Vanoverloop et 
de nombreux témoins qu'il a confrontés avec le pré
venu. Celte séance a duré de deux à sept heures. 

Il a d'abord entendu M. Aug. Verschaeve, dont 
nous avons relaté déjà ici même la déposition, et qui 
a entendu Vanoverloop s'écrier : « En voilà encore 
un qui ne votera plus pour Eugène Motte ! « 

Mlle Marguerite Duguermon a également raconté 
toute la scène. Avant de porter au malheureux Des
met le coup fatal, Vanoverloop, dit-elle, s'est reculé 
jusqu'au milieu de la chaussée et a sauté à nouveau 
sur lui en cr'ant : « .le le tuerai ! » 

La déposition de M. Carlier, un jeune homme do 
dix-sept ans, est intéressante ; il a assisté à toute la 
scène, et a même été victime des brutalités de Vano
verloop ; aussitôt après la scène du café de l'Harmo
nie, il a reçu de Vanoverloop un coup de tête dans 
la figure ; sbn agresseur disait : « C'est idiot de chan
ter comme ça et de crier comme ça Vive Motte ! « 
Comme il était tombé à terre et qu on lui avait volé 
son chapeau (le vol ne semble pas devoir être attri
bué à Quique, comme on l'avait dit, et Quique a été 
remis en liberté), il courut après Vanoverloop en 
disant : « Rends-moi mon chapeau ! » C'est alors que, 
rue de Mouvaux, il reçut un coup de poing qui le fit 
tomber dans les vitres d'un café. Desmet sortit, qui 
se mit à la poursuite de l'agresseur et fut renversé 
et tué par lui. 

François Vereecke, un garçon de quinze ans, a 
suivi les frères François et Léopold Vanoverloop de
puis le Café de l'Harmonie : il a vu Desmet poursui
vre Vanoverloop, l 'arrêter et revenir en arrière, puis 
François Vanoverloop se précipiter sur Desmet, le 
renverser d'un coup de poing dans la poitrine et lui 
porter un coup de pied. Détail curieux, le gamin 
courut raconter la chose à son père qui lui recom
manda de se taire et de ne parler de l'affaire à per
sonne, autrement il serait poursuivi comme com
plice. L'enfant, épouvanté, ne dit r i en ; ce n'est que 
quelques jours après qu'il se décida à parler. 

MM. Abel Coûtant, Vandervelden, Lauvens et Le 
poutre n'apprennent rien de nouveau, pas plus que 
M. Decke, boulanger, qui passait en voiture avec son 
domestique Audron et s'est précipité au secours du 
blessé. 

Mentionnons la déposition de la femme Van, de 
laquelle il résulte que, en tombant, la tête de Desmet 
aurait heurté la bordure d'une cave, contre la trap
pe, et que peut-être de là proviendrait une des bles
sures du crâne. 

A toutes ces dépositions, il convient d'opposer 
celle de Léopold Vanoverloop, le frère de l'accusé, 
qui affirme que son frère n'a rien fait en face du 
café de l'Harmonie, que M. Carlier a sauté sur lui 
ainsi que Desmet et qu'il n'a fait que se défendre. 
Reste â savoir quel degré de confiance peut inspirer 
son témoignage, qui cherche évidemment à sauver 
son frère. 

Enfin, un dernier témoin a été entendu, M. De 
gand, qui, descendant rue do l'Aima, vers 8 heures 
du soir, a vu des individus se disputant au sujet 
d'un dripeau. En face de la pharmacie Tellier, il a 
vu un rassemblement ; on portait un homme da.ls 
une pharmacie. Les détails qu'il donne font supposer 
qu'il parle d'une autre scène qui se serait passée à 
cet endroit à peu près à la même heure et sur laquelle 
le magistrat instructeur va porter son attention. 

Les félicitations du Cercle Militaire a M. le Com
mandant Despature.— C'est aujourd'hui à onze heures 
du matin que la commission dn Cercle Militaire se ren
dra cbez son président, M.le commandant Despature,pour 
le féliciter de sa nomination au grade de chevalier de la 
Légion d'bonueur. 

Les membres du Cercle, désireux d'accompagner leurs 
camarades de la commission, sont pries de se rendre au 
Cercle Militaire à dix heure» el demie précises en grande 
tenue. 

Nomination d'nn administrateur an Bureau de 
blenfalsanœ. — Nous apprenons que M. Tettelln-Carré 
vient d'être nommé, par arrêté préfectoral, administra
teur du Bureau de bieufaisance en remplacement de M. 
Philippe, décédé. 

La manifestation en faveur du rétablissement des 
processions. — (lue grande reunion privée se tiendra le 
dimanche 14 juin, a 11 heures précises, à l'Hippoirome, 
en faveur du rétablissement des processions. 

An « cercle Polyglotte » de Ronbalx. — Les seau 
ces du Cercle sont toujours suivies avec beaucoup d'm 
térét. Celle de vtudifcdi a surtout été très intéressante. 
Une trentaine de membres s'y étaient donné rendez-vous 
pour entendre le récit en anglais d'un voyage aux Ktals 
Unis, accompli par M. Courloi», un des membres du Cer 
d e . Celui-ci, daus na langage bien imagé, a tenu ses 
auditeurs sous le charme de sa parole, en leur faisant 
parcourir avec lui les grandes étapes do ce long voyage. 
New-York, Chicago, Saint-Paul et le Montana oui eu les 
honneurs de la soiréo. 

Nous avons ainsi renouvelé connaissance avec nn de 
nos compatriotes, M. Pierre Wibaux, chez qui M. Cour-
lots a été reçu avec tout le charme de l'hospitalité 
franco américaine à Wibaux-Ville. C'est ainsi que nous 
avons appris avec plais'r quo M. Wibaux, qui possède là-
bas des terrams immenses, est surnommé le roi des éle
veurs : roi, par l'etenoue de ses domaines, et roi, par 
l'affection dont il est cutouré de ses nombreux voisins, 
et que partage à juste tilre sa vaillante compagne. 

M. Courtois rend aussi un juste tribut d'ad'mralioo 
au regrtllé marquis de Mores qui a été longtemps l'ami 
et le collaborateur de noire compatriote. 

M. Dubamel fait eusuite une pelile causerie en anglais 
sur la « Uuerre ». Ce sujal étant à l'ordre du jour, il eu 
retrace loutes les horreurs et se demande quels moyens 
employer pour éloigner â jamais ses effets désastreux. 
Hélas, il craint bien n'eu Irouver aucun; mais il salue le 
mot «Paix », qu'il voit resplendir au fronlon du Cercle 
polyglotte, où quoique pariant différentes langues, les 
membres fraternisent toujours ponr le succès de l'œuvre 
commune : l'étude des langues européennes pour le 
plus grand bien de ltoubaix. 

Union Commerciale de Roubaix et de ses canton». 
— On nous adresse la communication suivante : 

« Le Comité de l'Union Commerciale de ltoubaix et de 
ses cantons s'est réuni le 17 mai. 

» L'a séance est ouverte à neuf heures et demie, sous la 
présidence de M. Wicarl. 

» Les imprimeurs, papetiers et relieurs ne s'étant pas 
présentés pour l'élection de leur délégué, eu remplace
ment de M. Deldalle, le Comité décide de passer outre et 
d'élire M. Eugène Batteur, relieur, seul présent, comme 
délégué au Connlé pour représenter les imprimeurs, pa 
petiers el relieurs. A l'unanimité des membres préseuls, 
M. Eugène Balteur, relieur, rue du Foutenoy, 170, est 
élu membre du Comité. 

» A la majorité de V, voix snr 17 votants, M. Charle: 
Ilucne UU, Grande Rue, 31, premier secrétaire adjoint 
esl élu trésorier eu remplacement de M. B:auwart, dé 
missionnaire. M. Charles Aiard,tiraude-Hue, 47 bis, est 
élu à l'unanimité des volants, deuxième secrétaire ad
joint', M. Laliemand-llubar, devenant premier secrétaire 
adjoint, en remplacement de M. Ilacbe, nommé trésorier. 

» Le comité approuve les démarches de la commission 
du programme économique auprès des candidats, ainsi 
que les lettres qui leur ont été adressées. Le comité ren
voie eu lecture au bureau la retouche du travail faisant 
suite à celui sur lea coopératives ainsi qu'un complément 
de renseignement à ajouter. Il ajourne également i sa 
prochaine séance la motion de M. l'ratte Buisine, deman
dant que le travail cl-dessus soit commenté en séance 
générale comme conférence. La motion de M. Charles 
Hache relativement an supplément d'éducation commer
ciale à faire en réunion amicale et contradictoire esl 
aussi ajournée a la prochaine assemblée de comité. 

» Le comité décide de nommer une commission com
posée de MM. Wicart, Ct>. Florin, 1. Leclercq, Ch.Hache, 
Cb. Alard el Guicbard, rapporteur, ebargee d'étudier la 
question de i'augmeuUUoa des patentes Â Houbaix. 

» Le comité demande a M. Provoyeur un complément 
de renseignements au sujet des plaques indicatrices pour 
les membres de l'Union commerciale. 

» Le comité approuve la lettre de M. Wicart, adressée 
au journal Le Malin et relative a la défense da petit 
Commerce. Il ajourne la question de l'utilité d'uu journal 
commercial du compte à demi avec l'Union commerciale 
de Lille. Snr la proposition de M. Pralie-Buisine, le co
mité accepte un sous-abouuemeul au Journal Officiel. Ce 
journal, en raison des lois el décrets qu'il contient, peut 
être d'une grande utilité pour l'Union, qui le classera 
dans ses archives, et il sera mis à la disposition des mem
bres da l'Union qui eu feront la demande par écrit a ti, 
le président. 

» Le comité ne croit pas devoir s'abonner au journal 
commercial Le Pafriofe rYançaii, et décide da ne polm 
participer i l'exposition d'Aionçou qui s'ouvrait en 
mai. 

» Le comité prie M. le vice-président J. Leclercq, de 
bien vouloir lui fournir un rapport et d'éludier la ques
tion de la création et de l'ouverture de la boucherie-coo
pérative. Il décide de se réunir le mardi i'i juin pour 
préparer le programme de l'assemblée générale obliga
toire trimestrielle qui aura lieu le lundi suivant 20 juin 
au local habituel, café Pandore, rue Pauvrée, Ï8. a huit 
beures précises du soir. 

» A cet effet, le comité croit devoir rappeler à ses 
adhérents l'engagement pris par les membres présents 
a l'assemblée générale obligatoire trimestrielle de mars 
d'amener chacun uu nouveau membre à la réunion gé
nérale de juin. 

» NOTA. — si. Pratte-Buisine, secrétaire-général, adresse 
aux 4Î5 membres actifs, en même temps que leur convo
cation, uue feuille d'adhésion, qu'ils voudronl b en faire 
remplir par uu commerç inl, parent ou ami. Il faut que 
nous nous unissions pour défendre nos intérêts grave
ment compromis. Il nous faut de la solidarité pour ne 
pas nous laisser écraser par les grands magasins accapa
reurs, les déballeurs, les économats et les coopératives, 
etc.. etc. C'est au moins uniie adbéreuls que l'Union 
Commerciale de Roubaix et de sas cantons doit compter 
au 1er janvier 1899. 

» La séance est levée à rninuit, » 
L assaut d escrime de la Soolété da « Deml-

Cerole ».—Ainsi que notts l'avons annoncé bier, l'assaut 
d'armes qui devait avoir lieu aujourd'hui, dimanche, 
est remis au 19 juin. M. le colonel Koyer présidera la 
séance. 

« Ruorae Roubalstenne ». — On nous demande l'in
sertion de la note suivante : 

« Dan» le compte-rendu d'hier de la dernière réunion 
du Conseil d'administration, les agissements de M. Leca-
pitaiuo, entrepreneur de menuiserie, à l'égard de la so
ciété ayant clé qualllies improprement d'indélicatesse, 
le Conseil s'empresse de faire rectifier l'expression qui 
u'est pas exacte et informe que la décision prise a son 
égard de ne plus l'admettre h l'avenir comme soumis
sionnaire, vise sa faç m de procéder pour la remise des 
comptes et les réparations qui lui sont demandées d-puis 
pins d'un an sans jusqu'alors avoir pu obtenir satis
faction. » 

L. œuvre des vieux timbres. — L'œuvre des vieux 
timbres-poste a pour bul de réaliser des ressources des
tinées à venir en aide aux missionnaires qui evaugeli-
seut l'Etat indépendant du Congo, en leur permettant 
l'érection de nouveaux villages, foyers de religion et de 
civilisation. 

Pour réaliser son but, l'o;nvre recueille les vieux tim
bres, caries postales oblitérées mais entières, enveloppes 
ut bandes ayant le timbre imprimé dans le papier et 
également eut.ères. 

Depuis sa fondation l'u-uvre a recueilli a ce jour pins 
de 200 millions de timbres et avec la somme réalisée, 
compte bientôt fonder son troisième village qui sera 
conUé aux Hovéreuds Pères de la Compagnie de Jésns. 

Les envois peuvent être adressés a Marie Alloncius, rue 
de Lauuoy, 96, Houbaix. 

Cerole stènograpbique roubalalen. — Dimanche, 5 
juin, à dix beures du malin, des épreuves préparatoires 
au concours stenograpluqus de Lille auront lieu au Cafa 
Foiirmisien, près de ia Poste.Les étrangers au cercle se
ront admis a y preudre part. 

Un concours de photographie. — C'est aujourd'hui 
l'aura Heu :e concours de photographie organise par le 

A'ord Sportif. 
Comoirî naus l'avons déjà dit, ce concours est ouvert 

pour tous les amateurs de photographie du Nord. Faculté 
leur est laissée de se servir de l'appareil qu'ils préfè
rent, soit a pied, soit a main. Deux «eries auront lieu, 
l'une cycliste, l'autre pédestre; elles seront elles-mêmes 
divisées eu deux séchons, pour les appareils à mains 
d'un côté et pour les appareils a pied do l'autre. 

Un prix spécial sera décerné au p.emier arrivant de 
chaque série et une quinzaine d'autres prix seront accor
des aux amateurs qui auront proluit les plus belles 
épreuves. Le départ sera doune a huit heures et demie 
précises par il. Théo Callens. Les engagements seront 
acceptés jusqu'au dimanche matin. 

Le temps qui semble remis définitivement au beau 
favorisera, nous l'esperous, ce c mcours bien digne du 
plus grand succès. 

Keud;z-vous à huit beures au café des Arcades, angle 
du boulevard Gambetta et de la rue N-uve. 

Syndicat Mixte de l 'Industrie Roubalslenne. — 
Bureau syndicat. - • Le Bureau syndical se réuuira le 
lundi 0 juin IS'.iâ, à six heures preewea du soir, au siège 
syndical, 22, rue de la Paix. Ordre du jour : Admission 
do nouveaux sociétaires daus le syndical (dizaines libres) 
et dans la société de secours mutuels Saint-Joseph; ques
tions diverses. 

Dès à présent la laiterie d'Otscamp rappelle à sa 
clientèle, toujours si fidèle, et si satisfaite de ses beurres 
de couserves, qu'elle reçoit les commandes. 

Le beurra sera fourni dans la quinzaine. — A partir 
de 20 kll. la laiterie fait des prix parucnliers. — Prière 
d'euvoyer au plus tôt les i ois a remplir. — Bien s'adres
ser i:i rue du Bois. — I'elephone. 

Les aooldeots d'atelier. — Uu trieur de laines do la 
Société Anonyme de peiguagede la rue du Collège a fait 
une chute peudanl son travail eu poussant une brouette 
dans l'atelier. 

L'ouvrier, Henri Beausière, qui est âgé de vin;t-qualre 
ans et demeure rue ijambet'.a a Watlreios, i'esl fail une 
contusion an perono, M. le docteur Leplat qui l'a soigné, 
juge que cette blessure nécessitera un repos de trois se
maines. 

— Auguste Detrains, fileur, âgé de trente quatre ans, 
qui esl occupé dans l'établissement de MM. Etienne Motle 
et Ci>-, rue d'Alger a, par inadvertance, engago l'cxlré-
nnlé de l'index gauche dans les eugreuages de son mé
tier. Uue partie du doigt a été écrasée. 

C'est M. le docteur Bernard qui a soigné le blessé el 
lui a ordonné quinze jours de repos. 

— Un apprétenr da la teinturerie Ernould Bayard 
frères a fait une chute si malheureuse dans l'alener, 
tandis qu'il portait des carions, qu'il a eu une eu sse 
fracturée. 

Le blessé est uu nomme Emile Herteler, âge de 11 ans, 
demeurant â la Mackellene, 16, rue 11oebe. C'est le doc
teur Piequet qui lui a donné les soins que nécessitait son 
état; seiou lui, l'incapacité de travail sera do deux mois. 

Al la 1 — Al lô ! 
— Qu est ,a I 
— Beurre d'Oostcamp, rue du Bois 13. 
— Avez-vous de la crème fraîche f 
— Nous en recevons lous les jours. 
Désirez-vous eu goûter, à l'instant vous pouvez être 

servie 1 
— Oh ! Je l'ai goûtée, dans lous les légumes nouveaux, 

épinards, oseille, pelils pois, haricots, carottes. C'est dé
licieux, mais avec les fraises, est-ce réellement bon ! 

— Delicienx, Madame, quand vous aurez goûté les 
fraises à la crème d'Oostcamp, vous ne les mangerez plus 
autrement. 

— Alors, un demi-litre de crème s'il vous plaît. 
On acoldent, rue de 1 Ermitage. — Un jeune employé 

de l'établissement de MM. Wailaya et Nisse, le nomme 
Léon Delobelle, âgé de douze ans el demie, demeurant 
rue Turgol, avait été envoyé en course chez Mme Crom-
bez, rue Nain. 

Arrivé rue do l'Ermitage, près de la rue du Fonlcnoy, 
le jeune garçon glissa sur le bord du trottoir el se foula 
le piel droit*. Comme il était incapable de faire un pas, 
un passant prit le jeiwe gai çau dans ses bras et le trans
porta cbez Mme Crombez, où le biessé reçut les pre
miers soins. Il fut ensuite recouduil sur une voiture 
chez ses patrons. 

Nous apprenons que M. A. Canaille, chocolatier, rue 
de Tunis et rue L'ecreme, 123, vient d'obteuir à l'expo-
sitiou inlerualiouaie des produits alimentaires de Paris, 
une médaille d'or pour son chocolat Lacroix, do qualité 
courante, et un dipiômo d'honneur avec croix, insigne 
pour ses chocolats surfins et ressemble de sou expo
sition. 

Nous signalons avec plaisir le beau succès de notre 
concitoyen qui a su, par l'excellence de ses produits, 
remporlei cette distinction si flalteuso. 

Les H lubaisiens peuvent, on le voit, accorder en loule 
sécurité, leur confiance au chocolat Lacroix. Le succès 
de ce produit sera pour tons les consommateurs un sûr 
garant de ses précieuses qualités. 

L'arrestation d'un expulsé. — Deux gendarmes de 
brigades euvirouuantes élaut à Roubaix samedi, out ar
rête, dans la matinée, Jules liebaudrioghien, âgé de 21 
ans, pour infraction à nn arrêté d'expulsion. Cet homme, 
qui demeure rue de la Balance, passait dans la rue des 
Arts, lorsqu'il a été cueilli. Il avait été expulsé pendant 
to mois précédent. 

Disparition d'an porte monnaie. — Uue ménagère 
de la rue des Parvenus. Mme Decouiueke, se trouvait sa
medi matin à onze heures, sur la Ciaudc Place, occupée 
a fane quelques emplettes 1 uu déballage de tissus ; 
lorsqu'elle voulut eu solder le montant elle constata 
tvec surprise qu'elle ne possédait plus son porte-mon
naie ; Mme D.-comucIt se trouvait de ce fait aliénée d'une 
somme de trente francs ; elle ne sait si elle a été victime 
d'un vol, ou si elle l'a perdu. 

Croix. - Ntcrologic. — Nous apprenons la mort do 
M. Louis Terliu. âge de 18 ans, « homme de ville » de
puis plus de vingt ans chez M. Emile Roussel, teintu
rier. 

Cet honnête homme taisait partie de l'Uuiou Sociale 
et Patriotique de Croix et était très estime dans son 
quartier. 

Ses obsèques auront lien demain lundi, à quatre beures 
de l'après-midi, en l'église Saint-Pierre fCrécbel.) 

Les adhérents de l't'uion Sociale et Patriotique qui 
sont libres à celte heure sont invites à y assister. 

Réunion â la maison mortuaire, rue du Progrès, 1 trois 
beures et demie. 

— Musique municipale. — On nous prie d'informer les 
membres ne la musique municipale de Croix qu'une ré
pétition générale a laquelle ils sout tenus d'assister 
aura lieu aujourd'hui dimanche à onze beures et demie 
très précises du matin, au lo:al de la Société, café Hur-
tebize, sur la place. 

Des communications importantes devant être faites, on 
compte absolument snr la présence de tous les sociétai
res — Urgent. 

— l'our avoir frappé sa fitnme. — Lasse d'être battus 
par son mari, la femme Waulers, née Jeanne Vanlaer, 
âgée de trente-un ans, demeurant rue Cnevreul, a porté 
plainte contre son mari qui l'a mise dans nn état pitoya
ble. Cet individu sera poursuivi pour coups et bles
sures. 

Wasquehal . — La gronde duco««. — La grande du-
cassiî annuelle de A'asquebal, qui a lieu aujourd'hui et 
lemain, prend tous les ans de plus en plus d'imporUace. 
La Grand'Piace e'. la place de l'Eglise peuvent à peine 
suflire a l'installation des nombreuses boutiques, bara
ques foraines, manèges de chevaux de bois, balançoires, 
ors, (mures, etc., etc., qui sont arrivés de toute part. 
Eu un mot rien ne manque sous le rapport dis attrac
tions. 

Si le temps veut bien se mettre de la fête, les étran
gers afflueront paudaul les deux journées dans la com
mune. 

— itéumon du conseil.— Les membres dn conseil mu
nicipal de Wasquenal se réuniront ce malin, à 10 beures, 
daus la salle des séances, a la mairie, pour délibérer sur 
les diverses questions portées a l'ordre du jour de la 
sessiou de mai. 

— La Chorale a Blankenberghe. — La société chorale 
« Lea Amis Reunis », de Wasquehal, sa rendra a Blan
kenberghe les dimanche el lundi, 4 et b septembre (fête 
delà Braderie) pour prvndre paît au grand festival per
manent iuteruatiou.il organise par la société • Eulerpe • 
de celte vu le. 

— La ducasse du hameau du No r Bonnet. — Cette 
ducasse qui suit toujours celle du Bourg, a lieu jeudi 
prochain 9 courant. Elle attire tous les ans une loa.e de 
Roubaisieus. Aussi les vastes jardins du Noir-Bonnet sont 
souvent à peine suffisants pour contenir les visiteurs. 

— .Ueite en musique. — Saion sa traditionnelle habi
tude, la fanfare de Wasquehal, dirigée par M. Henri 
Dervaux, donnera uue audition aujourd'hui dimauche, 
pendant la graod'messe de dix beures el demie, à l'oc
casion de la kermesse communale. 

— L'heure da ta retraite. — Le maire de la commune 
de Wasquehal informe ses administres qu'a l'occasion 
de la ducasse, 1 heure de la fermeture des estaminets est 
hxce a uue heure du malin pour les deux journées de 
dimanche et de iuudi. 

— Le recensement des chevaux. — Samedi, à 2 heures 
et demie du soir, a eu lieu, sur la place de l'Egnse, en 
présence de .MM. Delabie, capitaine Instructeur; Cadore, 
vétérinaire; Loy, brigadier, tous trois du 19a régi mont 
de chasseurs, à Lille; Tib-;rgh eu, membre Civil, el Deie-
talle, maire, les opcralious du receuscuienl des che
vaux de la commune susceptibles d'être icquis pour les 
bbsoins de l'armée. 

La liste des chevaux inscrits était de 101 ; 97 out été 
présenté*; daus ce nombre 52 out olé classes, 20 ajournes 
et 23 reformés. 

Maigre îe peu de place donl on disposait celte année, 1 
cause des installations do la duca>se, tout s'e-t passe saus 
ace dent el daus le plus graud ordre. A 4 heures et quart 
tout «tait teriuiué. 

Tournera. — La fraude. — M. Isbled. lieutenant do 
douane, a arrête, derrière le bureau de douane de la 
commune, pendant la nuit de vendredi à samedi, un 
maçon, Louis Crochou, 29 ans, demeurant a Houbaix. Cet 
individu était avec deux autres camarades, por ta is 
comme lui de poivra de c lulrebaude. Ces deux derniers 
ont réussi à prendre la faite, La chi'ge saisie consista 
6U 151 kilos de poivre de p.ovcuaace étrangère, valeur 
430 francs. Crocbon a ete conduit a Lide samedi. 

Lannoy. — te Conseil municipal se réunira mardi a 
huit neures du soir pour examiuer les comptes el bud
gets de la sessiou de mai. 

BELLE JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, 177, boulevard de la Liberté 

Hautes HoNnauiua pour Cos.umes complets 
Ï6037—43770 

Comrnuu ica l i ons 
CLUB DES M GAIS-PLAISANTS ».—La commission administrative 

rappelle aux sociétaires que la soi lie chez les im-mb.-e- hono
raires aura lieu aujounl tioi, dimanche. Ileumou au local à 
trois heures ; départ a trois et demie. L'insigne e>t de ri
gueur. Tout sociétaire absent sera passible d'une amende de 
1 franc. 

LES m u H s g bureau du Comité d'organisation de li i)e 
Fête fédérale, ainsi que ceux du Comité d-î la « floubaisieiiue» 
sont instamment pries de se rendre dimanche 5 courant, a 
onze heures et d.'mie précises au local de la « Itoubaisienne ». 
Objet de la réunion : Vis,te de féhcitation3 à M. le comman
dant IHspalures. Tenue d'hiver pour les gymnastes. 

Machine à é c r i r e « KMI'IUE». 375 frs. 7, rue 
Chals-Bossus.Liile. Dem. Catalogne. 218'J.i—4'liO 

1.4O0clients servis dans la localité et les environs 
sont uue garantie ponr les personnes qui désirent être 
servies en couliance, tant pour la pose des dents que 
pour les soins de la bouche. Kn ce cas, s'adresser à 
M Poack, dentiste, KO, rue d'Inkermann, visible les 
mardis, jtudls et vendredis de midi a S heures. 

27020—43S77 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à employer en tons temps est assurément ia Pi lu le 
S a v o n n e u s e KUIMM)-. EU s'eiiiulsionuant dans i'iutes-
liu, elle agit très doucement sans occasionner ni coliqu«s 
ni tranchées, aucune irritation ne persiste dons après 
son effet. Les personnes souffrant de l'estomac et du foie 
se trouveront bieu de son usage. La boite : t f r auea , 
Pharmacie Uelabaere, 51, rue d'Inkermann, Roubaix.26135 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
d«[.oi« 3 fr. le tent.— IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

AVI» GRATUIT d.ns I« /o»r,al i, fc.fci.i (Or . . * . èdiUos) 

T a n t e R o s a l i e reçoit chaque jour des lettres 
nombreuses des lectrices* du Journal de Roidiaix, 
demandant des recettes déjà publiées. On trouvera à 
notre librairie, G r a n d e - R u e , 7 i , toutes les 
recettes et conseils parus dans notrejournal et réunis 
en volumes. Prix du volume: 1 . 7 5 . 3317J 

UNION SOCI^-XEITPÂTRIOTIQUÊ 
CONY'iCATIOSS : 

ire Secfioti-Cf. — HIREAU OE L'HOTEL-DE-VILLE. — 
Luudl, 6 courant, à s--pl heures et de nie du soir, salie 
Pbilêmon, me Pierre-Motte, réunion de groupe. 

3e S"r[IOII-0«i'sl. — Ul KEAL' DB LA Hl'E BREZ1N. — 
Lundi, fi courant, â huit li-ures du soir, estaminet Des
champs, place q'Aniieus, réunion des premier et deuxième 
groupes. 

Punch offert aux adhérents i l'occasion de l'élection de 
M. Kugène Molle. 

LA PcTiTFrëuiiif CATHÔLIOIJÊ-" 
La ret.te Feuiue catholique en distribuée gratuitement 

chaque semaine, dans toutes les maisons de la ville de 
Houbaix. 

Les personnes amies qui constateraient des irrégula-
rites dans cette distribution sont onées d'en informer par 
écrit le gérant M. 1. Lluqueune, 71, Grande-Rue. 

T O U R C O I N G 
Les muioiices pour le JOURNAL DE ROUBAIX jo.ir reçues 

à I ourcoing : au but eau du journal, 78. rue .Nationale, 
et aio librairie H'atteeuw. 39, rue Sa>ntJacquet. 27ôi0 

Les ressources b u d g é t a i r e s . — A côté des 
grandes sources de revenus de nos finances muni
cipales que nous avons indiquées hier, c'est à-dire 
l'octroi, le gaz, le conditionnement, il en est d'auttes 
qui, moins importantes, sout néanmoins assez pro
ductives. 

Voyons d'abord les centimes communaux. Les cen
times ordinaires comprennent : V cinq centimes 
additionnels aux contributions foncière, personnelle 
et mobilière soit 17.685,37; 2" cinq centimes addi
tionnels au principal des quatre contributions direc
tes pour l'entretien des chemins vicinaux, 49.690,65; 
3" un centime un quart additionnel au principal des 
contributions pour le traitement des gardes-champê
tres, 12.422,69: 4' la part attribuée à la Ville sur la 
contribution des patentes, 37.390 fr. 97; ensemble 
117.189 fr. 75. 

Les centimes extraordinaires sont plus importants. 
Nous relevons 20 centimes additionnels au principal 
des quatre contributions, autorisés jusqu'en 1 9 J 0 , 
19S,.62fi'. 54 -, imposition de 3 centimes, autorisée 
jusqu'en 1901, pour travaux de voirie, 29,814 fr. 38; 
au total 228,576 fr. 92. 

Par conséquent les centimes, tant ordinaires 
qu'extraordinaires, rapportent 345,76o fr. 67. 

A citer parmi les recettes : le produit de l'abattoir 
10,496 fr. M; le droit de place aux foires et marchés 
40,14S fr.; la location des étaux des hallos, 8,t>95 fr.; 
le ruesurage des tissus, ,641 fr.; le pesage public, 
15,li:0 fr. 7>.. Ici encore, pour obtenir le produit net, 
il y aurait lieu de déduire les frais de régie qui sont 
de 7.230 fr. 97 pour l'abattoir, 2,62u fr. 99 pour le 
mesurage, 8,y23 fr. 23 pour le pesage. On voit que 
ces trois chapitres rapportent en somme assez peu. 

Nous poursuivons notre nomenclature des re
cettes : 7.707 fr. 50 pour la location des propriétés 
communales ; 12.682 fr. 10 pour la taxe sur les 
chiens ; 15.039 fr. i4 pour intérêts des fonds placés 
au Trésor; 16.214 fr. 7o pour les concessions de ter
rain aux cimetières, etc. 

En résumé, les recettes ordinaires ont été, en 
1897, de 3.640.525 fr. 18 et les recettes extraordi
naires, de2S0.948 fr. 44, auxquelles sont venues 
s'ajouter des ressources diverses tirant leur origine 
d'exercices antérieurs et quelques ressources nou
velles non prévues lors de la confection du budget 
primitif, soit 939.205 fr. 83, ce qui fait un total de 
4.860.679 fr. 45. 

Nous verrons l'emploi fait de ces ressources. 
La place Notre-Dame. — On vient d'apposer des 

plaques indicainces sur la place Notre-Dame. Jusqu'à 
présent, bien qu'on ait pris l'habitude de la dénommer 
ainsi, rien n'indiquait celte place. 

H n'y a plus maintenant qu'a régler le numérotage des 
maisons. Toute la rangée formant la base du triangle 
entre la rue Nationale et la rue Uelobei en est dépour
vue. Le service de la voirie va probablement remet er i 
cet luconvéuienl daus que ques jours en numérotant ces 
maiscae * la grande satisfaction des habitants. 
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